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Association étudiante

Quelques nouveaux services
L'Association générale des étu­

diants-es de l' UQAR offre de nou­
veaux serv ices pour répondre aux
besoins de ses membres. Le prési­
dent réélu de l'AGEUQAR, Marc­
Donald Gagné, faisait état, la
semaine dernière de ces nouveau­
tés. La récente Assemblée généra­
le de l'Association a permis de
donner le feu vert à ces projets.

Signalons pour commencer que le
Conseil exécuti f de l'Association
est composé cette année de: Marc­
Donald Gagné, étudiant en maths­
informatique (président), Simon

Cette semaine:

Mercredi, au F-215, à 13 h 30,
un colloque sur les avantages et
les inconvénients du libre-échan­
ge, avec plusieurs invités.

•
Présentation publique des deux

premiers mémoires de la maîtrise
en études littéraires de l 'UQAR:
Marie Belisle, . "Mémoire: lire
matière"; Geneviève Lessard, "Ef­
fets spéculaires dans les "Fousere
Bassan", d'Anne Hébert: formes et
sens" • Cet te act iv ité, organisée
par le Comité de progranme de la
maîtrise en études littéraires, se
déroulera le jeudi 15 octobre, à
15 h, à la salle 0-340.

•
Samedi, à compter de 9 h, un

colloque intitulé "Pour mieux vi­
vre avec le cancer", dans le but
d'en s~voir davantage sur cette
maladie et sur ceux qui sont tou­
chés.

Côté, chimie (secrétaire), Jean
Charron, administration (vice-pré­
sident relations publiques), Lucia
Lepage, administration (vice-pré­
sidente information) et Josée
Vaillancourt, biologie (trésoriè­
re) •

Voici donc les nouveautés:

• Une secrétaire-comptable, Linda
Gagné, vient d'être embauchée par
l'Association. En plus de s'occu­
per des besoins propres à l' Asso­
ciation, elle proposera un service
de dactylographie des travaux étu­
diants à 1 $ la page. L'Associa­
tion offre aussi un service de
location de machines à écrire.

• Un système télévisé d'informa­
tion sera prochainement installé
dans l'Université, afin de présen­
ter des nouvelles qui concernent
les étudiants-es. Le réseau fermé
pourra être capté sur trois télé­
viseurs di fférents, placés à des
endroits stratégiques.

• Le café étudiant L'Auriculaire,
géré par l'Association, offre de
nouveaux mets et possède un réfri­
gérateur tout neuf. De plus, un
fou r micro-ondes libre-service est
mis à la disposition des étu­
diants-es.

• L'Association expérimentera un
nouveau système de subventionne­
ment des projets présentés par les
organismes étudiants, les modules
et les étudiants-es.

• Le système de photocopie offert
aux organismes étudiants sera con­
trôlé par une cartouche audio­
tron.

MaAc.-Vorut!d G4gnl

Projets

Deux projets particuliers re­
tiendront l'attention . de l'Asso­
ciation au cours des prochaines
semaines.

D'abord, l' AGEUQAR exprime son
désir de créer une "fédération"
avec l'Association des étudiants
de 2e et 3e cycles de l'UQAR.
Tout en laissant une certaine
autonomie à chacun des groupes,
une telle fédération faciliterait
la demande d'accréditation de
l'Association auprès du gouverne­
ment. Cette accréditation permet-
trait par exemple, selon monsieur
Gagné, de déléguer un représentant
de l'Association étudiante pour
chacun des organismes décisionnels
de l'Université.

(suite à la page 2)
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Quelques nouveaux ser vi ces

Ensuite, l'Associ at i on souhaite
prendre en charge le permis de
vente d'alcool à l'Université.
Les Services à la communauté de
l'UQAR, qui étaient responsables
de ce permis jusqu 'à maintenant,
ont décidé de se dégager de cette
responsabilité. Deux groupes sont
intéressés à l'obteni r : la café­
téria MonchAteau et l'Association
étudiante. Des pour par lers sont
en cours. L'AGEUQAR présente com­
me arguments qu 'un tel contrat
créerait des emplois à temps par­
tiel pour des étudi ant s et que les
profits qui en déc oul e r ai ent ser­
viraient directement à des projets
étudiants. Une pét i t i on est même
en train de circuler pour appuyer
la requête de l'AGEUQAR.

Français écrit

L'Association général e des étu­
diants-es de l'UQAR avait pris
position l'an dernier sur l a ques­
tion du français éc r it à ,l ' Uni ve r ­
sité. Le président de l' Assoc i a­
tion, Marc-Donald Gagné, estime
que cette position n' a pas encore
changé: "Nous croyons qu'il est
normal que la qua l i té du français
écrit soit évaluée, lorsqu'un étu­
diant entre à l'Uni vers i t é . En
principe, nous ne nous opposons
pas à ces tests pour l'avenir.
Cependant, les étudi ant s - es qui
sont déjl li l'Univers i t é ne doi­
vent pas être pénal isés par cette
exigence nouvelle, car cela ne
faisait pas partie des critères
d'entrée lors not r e ad ission.
Par contre, l'existence de cours
de français écrit , qui peuvent
être pris librement et au besoi n ,
nous semle une bonne chose , tout
cotmRe l'idée de créer à l' Univer­
sité un Centre d' i nformat i on sur
le français krit".

Election des étudiants
au Conseil d'administration

Quatre candidats ont posé leur
candidature pour les deux postes
réservés aux étudiants au Conseil
d'administration de l ' UQAR.

Ce sont MM. Jean Charron et
Pierre Duchaine, étudiants en ad­
ministration, qui ont été é l us
lors de l'élection tenue mercredi
dernier auprès des étudiants .

LConférences _
"Le libre-échange et l' indus­

trie de la pêche dans les provin­
ces de l'Atlantique." Cette ques­
tion sera discutée par M. Mario
Hébert, économiste, directeur des
dtudes économiques et des plans de
pêche de l'Association des pê­
cheurs professionnels acadiens.
Il donnera une conférence à la
salle 0-315 de l'UQAR, le mercredi
14 octobre, à 14 h. Entrée libre.
Bienvenue à toutes les personnes
intéressées (étudiants, profes­
seurs, chercheurs, etc.).

•
C'est "La fête à Eugène", au

Cégep de Rimouski, salle B-308, le
mercredi 14 octobre, à 20 h, Il
s'agit d'une promenade poétique
dan s l'univers de Guillevic sous
le regard tonique de Jacques Fab­
brie Sous la direction artistique
de Gérard Audax, "La fête à Eugè­
ne" a été jouée plus de 70 fois en
1987. Des tournées sont prévues
en Allemagne de l'Ouest, en Alle­
magne de l'Est et en Autriche.
Venez voir cette troupe française,
de passage à Rimouski.

•
Le jeudi 15 octobre à 20 h, le

Musée régional présente une "con­
férence performative" de Sylvie
Tourangeau. C'est à la fois un
spectacle, une expérience et une
façon de connaître cette forme
artistique, qui fait cohabiter
l'image, le son, le corps et le
temps. Entrée: 1 $, pour les
non-membres.

•
Le lundi 19 octobre, Gérard

Pelletier, professeur du Départe­
ment d i économique de l'Université
de Sherbrooke, donnera une confé­
rence lors d'un séminaire sur "Le
système éthico-économique d'Adam
Smith". Adam Smith est l'un des
pères du libéralisme économique.
Libre-échange et concurrence sont
pour lui les principes fondamen­
taux de la pol i tique économique.
Il a vécu dans les années 1723 à
1790. Le tout est organisé par le
groupe de recherche lthos et se
déroule entre 9 h et 12 h , à la
salle 0-340. •

"Derrière le masque: l'enfant
abusé: la recherche de solu­
tians". C'est le titre du sympo­
sium organisé par la Fondation
Shawbridge pour la jeunesse mésa­
daptée, qui aur a l i eu à l' hôt.e l
Bonaventure de Montréal , l es 26 et
27 novembre prochains. Plus de
dét a i l s au Service de l ' i nf or ma­
tion (0-402).

Assemblée générale
annuelle de IIAEESUQAR

Tous les étudiants-es en maî­
trise et au doctorat sont conviés
à un buffet froid qui sera servi
le merc redi 14 octobre, au Casse­
croate (près du Salon des étu­
di an t s , E-11 5 ) , de 16 h à 19 h ,
Nous en profiterons pour tenir
notre assemblée annuelle. Tous
ceux , et celles qui désireraient y
ajouter des points de discussion
pourront le faire. Jusqu'à main­
tenant, l' ordre du jour comprend
des points comme: l'étude des
états f i nanc i e r s ; le bilan du
fonctionnement et des réalisations
de l'Association; l'élection des
membres du Conseil d'administra­
tion (jusqu'à un maximum de 12
personnes); une rencont re avec le
doyen, etc.

[En bref __
Il aurait fallu le mentionner:

l'ABenda des étudiants-es de
l'U AR, dont nous avons signalé la
parution la semaine dernière, a
été réalisé grâce à la participa­
tion financière de: la Coop étu­
diante, l'AGEUQAR, l'OREA-UQAR, la
Commission de vie étudiante, les
Relations publiques de l'UQAR, les
Services à la communauté de
l 'UQAR, le café l'Auriculaire et
le bar Le Chiffre de nuit.

•
Bibliothèque: pendant la durée

de la session, le mardi soir, de
18 h 45 à 22 h, un professionnel
de la documentation sera présent
pour vous aider dans vos recher­
ches. Ce service s'adresse parti­
culièrement à ceux qui ne peuvent
venir aux heures régulières de
bureau.

•Cours gratuits: des cours de
conversat ion er langue française,
par groupes d dix environ, sont
offerts spécialement aux gens de
langues étrangères qui demeurent
présentement dans la région ri­
mouskoise. Renseignements: 723­
4326. Demandez Réjeanne.

•Au Ci néma 4, ce soir lundi
(20 h), La Storia, film qui se
passe durant la dernière guerre en
Italie, avec Claudia Cardinale en
vedette. La semaine prochaine,
Mona Lisa, une comédie dramatique,
une curieuse histoire d 'amour.



Un chercheur
de IIUQAR en Chine

Le professeur Mohammed EI-Sabh,
du Département d'océanographi e de
l'UQAR, a séjourné en Chi ne du 7
au 18 septembre derni e r . lIa
d'abord , en tant que membre de la
délégation canad ienne , participé à
un "Symposium internat i onal sur la
mitigation des tsunam i s " , organisé
par la Commission int e rgouver­
nementale d'océanogr aphie de
l'Unesco. Le Tsunami es t un rot
japonais qui désigne l es dangereux
raz de marée qui surviennent sur
les côtes du Pacifique , après un
séisme sous-marin.

Monsieur EI -Sabh a présent é à
ce Symposium une communication
intitulée "Natural and Man-made
Hazards: Recommendat ions and Fu­
ture Orientations". L' as semblée
des part icipants a appuyé toutes
les résolut ions adoptées lors du
Symposium "Périls et catastro­
phes" , tenu à l 'UQAR en août
1986 .

Ensuite, le chercheur rimous­
kois a assisté à un Sympos i um in­
ternat i onal sur les ondes de tem­
pête . Il a alors pr ésent é une
communication intitulée "St at i s t i ­
cal Analysis of Long- term Storm
Surge Data".

Bien sOr, i l a prof i té de son
séjour pour palpe r la cé l èbre mu­
raille de Chine, érigée plus de
300 ans avant Jésus-Chr is t .

Signalons que Mohammed EI-Sabh
a également part icipé à un autre
congrès important en aoot dernier,
à Vancouver: l'Assemb l ée générale
de l'Association int e rn at i ona l e
des sciences physiques des océ ans.
En plus d'être chef de la déléga­
tion canadienne , il a présenté une
communicat ion int i tulée : "Naviga­
ting in the Troubled Oceans".
Cet te communication pr ésent e cer­
taines idées pour mieux aider les
pays en voie de développement dans
le domaine de l 'océanographie.
Monsieur EI-Sabh a par ailleurs
été élu membre du Comi t é exécutif
de cet organisme inte rnat ional
pour la période 1987-1995.

Ré.u.~ e.n Ch..i..ne. , un gJloupe. de.
c.he.Jlc.flQJLM dQ, pllL6.i.W M paIJ-6.
Mohamme.d E.i-Sabh ut. deboiu.,
au c.rLnt.Jte. •
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Les Services à la communauté

L'équipe qui travaille aux Services à la communauté de l'UQAR est pré­
sentement composée de: à l ' avant , Jacynthe Tardif, Serge Bérubé (direc­
teur), Céline Bédard; debout, Claude Dionne, Rolande Vignola, Jacques
Lavoie, André Bédard, Li ne Boily, Pierre St-Laurent et Carol St-Pierre.

Les Services à la communaut é ont pour rôle d'être à l'écoute de la
communauté universitaire , pour tout ce qui "entoure" les études. Cer­
tains appellent cela le "paras col ai r e ". "Not re mission, explique Serge
Bérubé, est d'évaluer l es besoins et de tenter d'y répondre le mieux pos­
sible."

Le personnel de ce Servi ce supervise donc l 'accueil des étudiants-es à
la Rentrée et collabore avec les organismes étudiants durant l'année. Il
s'occupe de l'animation sociale, culture lle et scientifique sur le cam­
pus. Il gère les équipements sportifs et offre une programmation d'acti­
vités physiques et spor t i ves : récréatif , compétitif, plein air, éduca­
tif, conditionnement physique. Le Placement étudiant et la coordination
du Projet-santé relèvent aussi de sa compétence, tout comme la publica­
tion de La feuille, un bullet i n bi-hebdomadaire de petites nouvelles qui
concernent les étudiants-es.

Le Service est auss i respons abl e de plusieurs projets spéciaux: le
soutien à l'organisation de congrès et de colloques par des organismes
externes à l'UQAR. Le support technique à l ' r col e d'été. L'organisation
du tournoi de golf annuel. La visite annuelle à l'UQAR des étudiants-es
des Cégeps. Les activités de financement (par exemple, la participation
de l'UQAR au Salon du ski , dont les pro f it s servent à financer le Club de
ski de l'UQAR). Etc.
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René Simon
reçoit la médaille de l'UQAR

Ma.dam~ Moru:.Qu.~ Vu.~, cUJle..CXJu..c.~ du VQ,paJtte..me..nt du ~c-,{,~nC-e-6

Jl~g..LeL.L6~; MM. Jean Le..be.i, di!~guQ, au po~te. de: Jle-c...te.UJt;
Re..né. S.{.mon; RodJe.-igue. Biling<Ul, actuel. cLUr..e.c_~w.Jt du. Module.
dru ~c.ie..nC'..e..6 Jt~giW-6ru; et: P~e.JlJte. - Paul PaJtQ,ni., d.ur..e..aw.!l
du. pJlogJtamme. de. ~e. en Uruque..

Le professeur de théologie mo­
rale R né Simon, de l'Institut
catholique de Paris (France), a
reçu, le 2 octobre dernier, une
Mdaille d'honneur de l'Université
du Qu~bec à Rimouski.

Monsieur Simon a HÉrité cette
distinction pour son apport intel­
lectuel au développement de la ré­
flexion éthique à l'UQAR. Mon-
sieur Simon a ét~ profe seur invi­
té à l'UQAR, en 1977, lors d
l'ouverture du progr de mat­
trise en êthiqu ~ Il 'tait ddjà
connu dans le ilieu car il avait
été invité s 1971 par le Dépar­
t ent des sciences religieuses à
donner un cours dans le cadre d
s ssions d"t en pastorale.

Depuis que le programme de maï­
trise en éthique a été ouvert, il
Y a dix ans cet te année, monsieur
Simon a séjourné à quatre reprises
à Rimouski comme professeur invi­
té. lIa donné des exposés et
tenu des séminaires. Il a aussi
été une personne-contact très pré­
cieuse pour la venue à Rimouski de
professeurs français, grAce au
souti n du Service de la coopéra­
tion et des échanges franco-québé­
cois. René Simon participe égale­
ment à une recherche conjointe
avec Simone Plourde, de l'UQAR,
recherche portant sur la responsa­
bilité éthique.

Le professeur René Simon possè­
de un lic nce en philosophie de
l'Université de Louvain ef···un doc-'

torat d 'Etat en théologie de
l'Université de Strasbourg. Il a
été le président-fondateur de
l'Association théologique pour
l'étude de la morale. Il a écrit
trois livres portant sur la morale
et la foi. Il collabore aussi à
diverses revues scientifiques.

Le Département des sciences re­
ligieuses de l'UQAR avait entre­
pris, en juin dernier, les démar­
ches pour que soit décernée cette
Médaille à monsieur Simon. Le

Conseil d'administration de l'Uni­
versité a accepté unanimement
cette proposition.

C'est la cinquième fois que
l 'UQAR remet une Médaille d' hon­
neur, depuis 1982. Les autres
personnes qui l'ont reçue sont
l'enseignante Anne-Marie Roy, la
romancière Alice Parizeau-Poznan­
ska, l'athlète Phil Latulippe et
le comédien Jean Lapointe.

Extraits de I'oltocutlon
de René Simon

Le vendredi 2 octobre, le pro­
fesseur de philosophie raIe René
Simon recevait une ~d8ille d'hon­
neur de l' lJQAR • Un trent aine de
personnes, dont Mons igneur Gilles
Ouellet et l'abbé Pascal Parent,
assistaient à la cérémonie. Ro­
drigue Bélanger, qui a été le pre­
mier directeur du programme de
mattrise en éthique et qui est
actuellement directeur du Module
des sciences religieuses, a fait
l'éloge de mansieur Simon, s i qna-

lant ses qualités de "modestie et
de désintéressement".

Voici quelques extraits de
l'allocution présentée par mon­
sieur René Simon, à cet te occa­
sion. Il traite de la responsabi­
lité universitaire et de la voca­
tion de l'éthique.

"Nos universi t és ne sont plus
ce qu' elles ét aient au Moyen Age,
époque de leur origine : ni leur

fonction, ni leur organisation, ni
leur finalité, ni leur insertion
dans la culture et la tradition,
ni leur rapport au pouvoir politi­
que et économique ne sont plus les
mêmes. L'université médiévale se
construisait aJtour de valeurs
culturelles, éthiques et religieu­
ses communes. Cette situation a
fait place, de nos jours, à l'ex­
trême variété et même à la frag­
mentation des savoirs, à la dis­
tinction, voire à la séparation,



de l'enseignement et de la recher­
che, à la diversité des références
quant aux valeurs spirituelles ou
philosophiques des enseignants et
des chercheurs. L'université mé­
diévale était organisée hiérarchi­
quement autour de la "science"
suprême, la théologie. L'univer­
sité d'aujourd'hui ignore une tel­
le échelle de valeurs et refuse de
se laisser couronner par une quel­
conque sagesse. L'idée d'une dis­
cipline qui pourrait être axiolo­
giquement dominante est rejetée.
Si une supériorité peut se dessi­
ner, qui ordonnerait les différen­
tes disciplines, elle est théoré­
tique et non plus axiologique, de
nature épistémologique et non plus
de contenu ou thématique. La ra­
tionalité dominante, perçue comme
modèle de toutes les autres formes
de rationalité, est la rationalité
technoscientifique, positive, ob­
jectivante, instrumentale, avec
son recours à la manipulation et
au calcul.

"Dans ce contexte et d'une
manière sans doute plus marquée
que par le passé, autonomie, li­
berté et esprit critique font par­
tie des prétentions de l'universi­
té, de l'enseignement qui s'y don­
ne et de la recherche qui s'y opè­
re. Ce sont des valeurs auxquel­
les nous sommes tous très sensi­
bles. J'ajouterai, pour ma part,
qu'elles ne sont légitimes que si
elles sont fécondes et créatrices,
qu'elles ne sont humainement créa­
trices et fécondes que pour autant
que les différentes disciplines
qui s'en réclament prennent en
compte, non seulement l'objet pro­
pre à chacune d' ent re elles, mais
encore, au plan même de leur pra­
tique, les intérêts humains de la
recherche et de ses applications
technologiques. Les vertigineuses
possibilités que nous donnent les
découvertes de la biomédecine et
de la neurobiologie nous en admi­
nistrent la preuve: il est impos-
sible aujourd'hui pour l'ensei­
gnant et le chercheur de s' enfer­
mer dans la tour d'ivoire de leur
spécialité et de se désintéresser
du caractère humainement sensé ou
insensé des implications de leurs
travaux." ( ••• )

"J'appellerai éthique ce regard
critique et évaluateur que chaque
savoir doit pouvoir porter sur les
implications proprement humaines

de sa prat ique • J'ajouterai que
l'université, comme regroupement
des divers savoirs, ne peut fonc ­
tionner en circuit fermé, le pou­
voir que représente aujourd'hui la
science appelle une politique du
savoir de laquelle la population
tout entière doit être partie pre­
nante. Les enjeux humains sont
trop import ants pour être laissés
à la seule compétence d'un groupe
de scienti fiques, si quali fiés
soient-ils dans leurs disciplines
respectives, si attentifs soient­
ils aux dimensions proprement
éthiques de leurs recherches et de
leurs découvertes." ( ••• )

"A mon sens, la tâche même de
l'éthique est de maintenir vive la
question de l' homme et de son hu­
manité jusque dans les réponses
qu'elle est amenée à donner au
plan de la morale, jusque dans
l'inconfort de solutions de s i mple
compromis ou de l'incertitude face
à des problèmes imparfaitement
élucidés ou trop complexes pour se
plier au tranchant et à la clarté
de l'interdit. L'éthique est tou­
jours quête du sens et de la jus­
tice et jamais possession défini­
tivement assurée de la véri té ."
( ... )

"Si je puis, en ce dixième
anniversaire de la création de l a
Maîtrise en éthique, formuler un
voeu, ce sera qu'elle garde l a
vigueur de ses origines et de ses
enracinements locaux, et qu ' e lle
reste fidèle à la vocation . Je

prends ce dernier terme au sens
ét ymol ogi que d'appel, d' appel qui
vient des hommes et des f emmes qui
nous entourent et dont nous sommes
responsables; d'appel qui vi ent
aus s i de plus loin, même si ce
lo i nt ain est à nos por t es sous la
fo rme , plaie de nos soc iét és déve­
l oppées , du quart-monde, ou qu ' i l
désigne , sou s l' appe l lat i on de
tier s -monde et dans un éloi gnement
géogr aphique le plus souvent réel,
la proximité humaine de ceux que
la Bible nomme emblématiquement le
pauvr e, l'ét r anger, l a veuve et
l'orphe l in. Notre re s pons abi l i t é
s ' étend à eux aus si."
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Tournoi de golf
du personnel de l'UQAR

L~ m~~ tAio d~ C~ TOuAnOi: ctov~~ Th~­

b~g~, C~n~ Vup~ et Claude Vianne.

Q.uelQUU-Un-6 -6~ -6ont empJl~~i.6 d« Jl~~eJlve.Jl

i~ paillon de gâteau.. Au ca.-6 où•••

Le comit~ oJlg~~tenA d~ ~~ To~o~ d~ go~6·

La c.ho.1.e.UJl de. iWJl e.ntA.ain a embu Q. -fa fe.Yl-t~..R.­
le. de.. i'appa~~-photo •••

La COuMe. de.s pd).,t~ chevaux : Bfue.. oonne~-6

c.omm~nce. à CJr.iUndJte.. ta. eompé-t:.it ~ orl 6é.!loc.e •••

Soirée des étudiants étrangers

Lu é.tu.CÜ4nU éVutngVL6 à. i' UQAR .6e.. ~ont ~e.n-

. contJlu duniu~~n;t ioM d'une.. 6ê:te.. .6p~~e.
en t~ honn~. Rola.nd. VoJt.va1., d~ Suv,tCe,6
pVL6onne.L6 aux U:ud1ïinU, en. a. pJlO 6il~ pou.Jt.
6a.iJt~ JlÂ..goieJl .tu paJLt Lci.pa.nt.6 ave.c. que.1QUe...6
~onne.tte,6 hil.aJle..A .



Avec le duo Sudamerica

Grande soirée
latino-américaine

Une grande soirée latina-améri­
caine avec le Duo Sudamerica aura
lieu à l' UQAR, le samedi 7 novem­
bre.

La soirée comportera notamment
un repas constitué de plusieurs
plats typiques d'Amérique latine:
les tacos mexicains; l'Ajiaco
Bogotano;--une soupe colombienne
qui pourrait constituer un repas
complet; le ceviche, un superbe
plat de poisson du Pérou; le Pas­
tel de Choclo, un plat de viande
du Chili; un riz très coloré
d'Amérique centrale et comne des­
sert, le "Bien me sabe de coco" un
gâteau roulé avec crème de coco,
un plat vénézuelien; un café co­
lombien complétera le menu.

Le Duo Sudamerica, constitué en
1981 par Roque Carbajo et Francis­
co Montes de Dca, d'origine mexi­
caine, présentera un programme mu­
sical de 90 minutes, divisé en
deux blocs. Un premier bloc sera
présenté pendant le repas, selon
la formule des soupers-concerts.
L'autre partie sera présentée
après le café.

Il ne s'agit pas de musique
d'atmosphère, qu'on écoute d'une
oreille plus ou moins attentive en
mangeant, mais d'un véritable
spectacle. Roque Carbajo et Fran­
cisco Montes de Dca joueront di­
vers instruments d'Amérique latine
et présenteront un bouquet de
chansons de la plupart des pays de
cette région.

Cette activité est organisée
par DINONGA, le groupe de solida-

rité internationale de l'UQAR, en
collaboration avec le groupe his­
pana de la région.

De façon à favoriser la parti­
cipation massive des étudiants à
cette activité, les organisateurs
ont sollicité des commandites de
la Commission de vie étudiante, de
l'Association des étudiants de
l'UQAR, de la Coopérative étudian­
te de l' UQAR et de l'Assaciat ion
des étudiants de 2e et 3e cycles.

[En brel__~_
Connaissez-vous des personnes

qui visitent l'Université et qui
seraient intéressées d'en savoir
davantage sur l'UQAR? Si vous
avez affaire à des gens de l'exté­
rieur, ou si vous faites un voyage
à l'étranger, sentez-vous le be­
soin d'expliquer les particulari­
tés de notre Université? N'ou-

Les Cafétérias MonchAteau ont aus­
si accepté de réduire le coat du
repas.

C'est ainsi que les billets
(repas et spectacle) sont offerts
à 7 $ seulement pour les étudiants
et li 15 $ pour les autres. Les
billets sont en vente à la Coop
étudiante de l'UQAR et aux bureaux
de l'Association étudiante de
l'UQAR.

bliez pas qu'il existe une brochu­
re institutionnelle qui répond li
plusieurs questions sur l'histoire
de l'UQAR, ses programmes d'ensei­
gnement et ses secteurs de recher­
che. La brochure est disponible
au Service des relations publiques
(0-108) •

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS.
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Deux publications en éducation

Lu aute.u.JL.6 ~ont. t.ou» pJlo6u~e.u.JL.6-~ du. VQ..paJf.twre..n:t d~

~uWc'u de. i.' é,duc.at.-ion: FJutnç,o~e. BUJlton, Romain ROlL6­
~e.au., Yoia.nde. TJle.mbfuy, Iean-Loiü» P.lante.. c: Yvon Bou.­
duvtd.

Le 29 septerore 1987 Il l' UQAR,
deux nouveaux volumes, préparés
p r des professeurs du Département
des sciences de l'éducation,
'taient officiellement lancés.

L'un s'intitule "La planifica­
tion et l 't!valuation des appren­
tissages", l'autre "Forces et fai­
blesses d'un enseignement à dis­
tance" •

• Deux professeurs du Département
des sciences de l'éducation de
l'UQAR, Fra~oi8e Burton et Romain
Rouss u, ont publié un · volume
in€IEult! "La pIanification et
l "valuation des apprent issages" •
Cet ouvrage à caractère didactique
est orient~ vers une pratique éva­
lu tive intégrée à l'intervention
p'degogique. Il s'intéresse plus
particuli6rement à l'évaluation
for tive. Les aspects suivants
de la planification et de l'éva­
luation des apprentissages y sont
abordt!s: la pIani ficat ion de
l'enseignement, l'organisation des
objectifs d'un cours, l'opération­
nali ation des objectifs, la pla­
nification de l'évaluation, la
construction d'instruments de me­
sure et d'observation, l'interpré­
tation des résultats de la mesure
et de l'observation, la transmis­
sion des résultats de l'évaluation
aux personnes concernées.

Ce livre est destiné surtout
aux enseignants de tous les ni­
veaux, de la œternelle à l' uni-
versité, et aux futurs ensei­
CJ1,.,ts. Le lecteur se rendra vite
compte que tout a été mis en
oeuvre pour rendre cet ouvrage
utilisabl dans divers contextes
allant de la formation première à
l'université, au recyclage indivi­
dualisé d'un enseignant qui serait
dans l'impossibilité de s'inscrire
Il un cours, et enfin à la forma­
tion fi distance. Comme ce volume
s'inscrit dans les orientations du

MEQ en matière d'évaluation des
apprentissages, il devrait répon­
dre aux attentes des enseignants
québécois dans ce domaine. Cet
ouvrage est publié aux éditions
St-Yves, à Québec. Il compte 224
pages et se vend 16,95 $.

• Dans "Forces et faiblesses d'un
enseignement à distance", diffé­
rentes facettes d'une expérience
d'enseignement à distance ont été
étudiées par les a.ateurs-es: Yo­
lande Trermlay, Jean-Louis Plante
et Yvon Bouchard. Cette monogra­
phie de 326 pages, la 32e à être
publiée par le Département, se
vend 19 $.

La recherche de formules sou­
ples qui favorisent l'accession à
-l'université des étudiants-es
éloignés, aux plans géographique ~

social ou économique, a conduit
des professeurs de l'UQAR à expé­
rimenter l'enseignement multimé-

diatisé . Qu'en est-il des réac­
tions de la clientèle rejointe?
L'analyse révèle des forces très
appréciées, telles que la flexibi­
lité de l' horaire, le respect du
rythme individuel, le développe-
ment de l'autonomie personnelle,
la diversité des médias d'appren­
tissage; etc. Certaines faibles­
ses, telles la communication limi­
tée avec les autres étudiants et
avec les professeurs, ou le choix
restreint dans les cours, peuvent
être amenuisées graduellement et
permettre ainsi à une population
avide de savoir de vaincre les
obstacles qui la tiennent à dis­
tance.

UQAR-information
hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

300, av. des Ursulines , Rimouski, G5L ;3A1

Publié par le Service de l'information - Local D-4û2.5 - Tél.: 724-1426

ISSN ()711-~~;)4

Dépôt ]{'ga l:
Bibliothequr - nat.iona l« du (lU('hp('

Rédaction: Mario Bélanger Direction: Jean-Pierre Forget Secrétariat: Monique April Montage: Richard Fourn ier Impression: Service de l'imprimerie


